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L'im migration et ses espaces
Geographie des populations d'origine etrangere ä Lausanne

Resume

Cet article etudie la repartition spatiale des personnes d'ori¬

gine etrangere dans l'agglomeration lausannoise A l'aide
des methodes traditionnelles de l'ecologie factonelle ur¬

baine. il tente de repondre a la question de l'eventuelle se¬

gregation spatiale de ces populations selon les nationales.
En conclusion, il met en evidence les limites de la methode
utilisee et la necessite d'une prise en compte du caractere
spatialement discontinu et socialement construit des phe¬
nomenes d'mtegration et de segregation

Zusammenfassung

Dieser Beitrag untersucht die räumliche Verteilung der aus¬
ländischen Bevölkerung in der Agglomeration Lausanne.
Mit Hilfe der traditionellen Methoden der Faktorokologie ver¬
sucht man die Frage der räumlichen Segregation dieser Be-
volkerungsgruppen zu erfassen.
Als Ergebnis werden die Grenzen der angewandten Metho¬
de aufgezeigt und auf die Notwendigkeit hingewiesen, nicht
nur auf der räumlichen, sondern auch auf der soziologi¬
schen Ebene den Integrations- und Segregationsphanome-
nen nachzugehen, die sich in einem standigen Wandlungs¬
prozeß befinden

Avec 31% de residents d'origine etrangere. Lausanne est.

derriere Geneve (42%). la grande ville de Suisse1 qui

compte la plus forte proportion d'etrangers. Ce chiffre.
eleve en comparaison internationale, represente pres du

double de la presence etrangere moyenne en Suisse

(18%). II est proche de celui que connaissait la ville de

Chicago dans les annees 20-30 a l'epoque des premiers
travaux de sociologie urbaine sur la repartition spatiale
des etrangers (joseph 1993). Dans l'espace lausannois.
ces quelques 40 000 personnes ne se repartissent pas de

maniere uniforme. Choix et contraintes de la localisation
residentielle l'ont emerger. selon les quartiers. de plus ou

moins fortes concentrations qui fönt de l'espace lausan¬
nois ä la fois le redet et facteur des processus d'integra-
tion. d'assimilation ou de segregation des populations.
Dans le cadre d'une reflexion prospective sur la Suisse de

demain. la question des migrations est centrale. Epar-
gnee jusqu'ici par les phenomenes qui. dans les pays voi-
sins. fönt de la question des banlieues. de f immigration et

de la gestion urbaine un sujet brillant (boumaza 1989:

roman 1991. 1993). la Suisse se doit cependant d'exami-
ner sa politique migratoire dans une perspective a long

terme qui ne soit plus axee sur la seule dimension econo¬
mique. La prochaine mise sur pied d'un programme na¬

tional de recherche «migrations et relations intercultu-
relles- temoigne d'une prise de conscience accrue de ces

questions. L'expression spatiale des phenomenes migra¬
toires apparait comme essentielle a une teile reflexion
tant il est vrai que la segregation economique ou sociale,

qui est ä la source du «probleme de l'immigration» dans

les pays voisins. se double souvent d'une segregation spa¬
tiale de certains groupes d'etrangers et debouche parfois
sur une veritable relegation (delarle 1991). Cet article a

pour but d'offrir. a partir du cas de Lausanne, un premier
apercu de la repartition spatiale des communautes etran¬

geres et de poser ainsi les premisses d'une recherche dans

ce domaine.
Peut-on lire dans l'espace les marques de l'integration ou

de la segregation des populations? Y a-t-il homogeneite
dans la repartition territoriale des etrangers? Peut-on au

contraire parier de quartiers immigres. voire de quartiers
ethniques? Y a-t-il confinement de certaines populations
dans certains types de quartiers? A quels facteurs les dif¬

ferentes localisations peuvent-elles etre rattachees?
Telles sont certaines des questions auxquelles il s'agit de

repondre. De nombreux travaux s'y sont deja attaches
dans plusieurs villes europeennes. On peut en tirer trois

conclusions majeures (battegay 1992):
1. II n'y a pas de ghetto en Europe et la segregation n'y

est d'une maniere generale pas comparable a Celle des

villes americaines.
2. On peut distinguer deux grands facteurs de segrega¬

tion spatiale. l'un a trait aux categories sociales, l'au¬

tre a la nationalite. La segregation des populations Se¬

lon la nationalite ou l'ethnie est souvent plus forte que
la segregation selon les categories sociales et eile agit
de maniere differente.

3. La deconcentration spatiale n'est pas funique abou-
tissement de l'integration historique des minorites.
Une cohorte d'immigrants ne se dissout pas necessai¬

rement a travers la ville au fil du temps.
En Suisse, les travaux de raffestin (1982 et 1984) rejoi-
gnent la premiere de ces conclusions: jusqu'en 1980. les

grandes villes suisses sont caracterisees par des diffe¬

rences faibles entre les quartiers en matiere de concentra-
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tions etrangeres et on ne note aucun phenomene de se¬

gregation.
L'evolution recente des migrations vers la Suisse, carac-
terisee par l'arrivee importante de migrants en prove¬
nance de nouveaux pays (Portugal, Afrique, Asie), et par
la stabilisation des populations etrangeres, que traduit

faugmentation constante du nombre des permis de resi¬

dence («C») par rapport aux permis de sejours («A» et

«B»), justifie cependant que ces conclusions soient re-

misesäjouret evalueesen fonetion de l'origine des diffe¬

rentes populations. Avant d'entamer une teile approche.
il semble necessaire de prendre quelques precautions
concernant le Statut des concepts et des categories aux¬

quels nous avons recours.

1. Des categories ambigues

C'est dans Ie champ d'etude des relations inter-ethniques
que regne l'un des plus grand flou en matiere de defini¬
tion et d'usage des concepts (simon 1993). La categorie
binaire etranger/national est purement juridique, eile est

certes attestee puisqu'elle fait reference ä une inscription
administrative, mais reste totalement exterieure a la per¬

sonne elle-meme.' Teile que nous l'avons utilisee jus¬

qu'ici, eile apparait donc comme largement artificielle et

son usage doit etre legitime. Cet usage se justifie ici dans

la mesure oü on envisage les categories nationales

comme des indices et oü on fait l'hypothese qu'elles re-

couvrent ou recoupent en partie des caracteristiques ef-

fectives de certains sous-groupes de la population. Ces

caracteristiques sont difficilement identifiables a priori:
une eventuelle segregation, le fait qu'existent des locali-
sations urbaines specifiques, l'intensite des liens sociaux

entre personnes de meme origine, l'existence de prati¬

ques de l'espace specifiques a certaines groupes, etc..
Elles ne sont pas necessairement partagees par tous les

membres d'un groupe national, mais l'utilisation de la ca¬

tegorie nationale, aisement saisissable parce que juridi¬
que, etablie et recensee, permet de disposer d'un «mar-

queur» qui en permet l'approche. Une teile demarche ne

represente qu'une premiere etape qui, si eile ouvre cer¬

taines voies de recherche, devra etre completee pour arri-
ver veritablement ä comprendre le sens des phenomenes
dont les resultats statistiques ne sont que la trace. On re-

joindra ainsi une geographie des communautes etran¬

geres plus interpretative(ley 1988), qui ne fera pas l'objet
de ce travail mais en est un prolongement necessaire dont

on esquissera le profil.
Ces quelques precautions prises, nous pouvons mainte¬

nant envisager une premiere approche des dimensions
spatiales de la presence etrangere, d'abord ä l'echelle de

l'agglomeration, puis ä celle des sous-secteurs statisti¬

ques de la ville de Lausanne.

Population etrangere, 1990
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2. Les etrangers dans l'agglomeration de Lausanne

Les soixante communes de l'agglomeration lausannoise
rassemblent une population totale d'environ 300 000

personnes dont 82 000 etrangers. On constate d'impor-
tantes differences selon les communes dans le poids de

ces communautes etrangeres (carte I).'
Une nette repartition centre-peripherie apparait sur

cette carte, c'est dans les communes du centre et du cen-
tre-ouestde Lausanne: Prilly. Renens. Chavannes et Cris-
sier. que se trouvent les plus fortes proportions d'etran¬

gers. Les communes de Renens et Crissier avec chacune
44% d'etrangers depassent de loin la ville centre. Ce sont
les deux communes de Suisse ou la presence etrangere
est la plus forte. Les centres secondaires de Morges.
Echallens et Cossonay apparaissent eux aussi avec des

proportions d'etrangers significatives.' A l'inverse, les

communes rurales comme Servion ou Mezieres comp-
tent moins de 5% de residents etrangers.
Cette premiere carte souligne le caractere urbain de la

presence etrangere. En 1889. ravenstein avait dejä

enonce cette propriete dans ses «lois de la migration«.
Plusieurs facteurs semblent jouer un röle ici. tous ratta-
ches aux principes de diversite et de mouvement qui ca-
racterisent la ville.

- La rotation plus rapide des emplois est favorable a l'in¬
sertion des migrants sur le marche du travail: la rota¬
tion des habitants leur permet de se loger sans trop de

difficultes.
- L'intensite des interactions propre a la ville donne ac-

ces a une quantite d'informations dont le migrant est

par nature demandeur: eile permet une connexion fa-
cilitee a une multitude de reseaux paralleles formels ou

införmels (associations. clubs. amis. etc..) qui permet¬
tent l'insertion du nouvel arrivant.

- Certaines des fonetions economiques de la ville carac-
terisees par unedualisation particulierement marquee
du marche du travail necessitent la presence massive
de migrants dont les qualifications et la precarite re¬

pondent aux besoins d'un tertiaire banal qui regroupe
des activites de nettoyage. de Services personnels. de

commerce, etc.. (piore 1979).

- En regard de la tendance actuelle a la suburbanisation
et a l'accroissement de la pendularite. certains groupes
de migrants se trouvent peut-etre places dans une posi¬
tion delävorable en matiere de mobilite et de possibili¬
tes de logements qui les contraint ä une localisation
plus proche des centres ou se situent leurs lieux de

travail.

L'etranger dans la ville apparait donc. parfois au prix de

son exploitation economique. comme un eiement du cer¬
cle vertueux qui permet a la diversite economique. so¬

ciale et culturelle de se perpetuer. Le caractere general de

la categorie «etrangers» rend cependant difficile d'inter-
preter plus avant ces localisations. II semble evident
qu'une distinetion entre pays d'origine est necessaire. eile

permettra de poser la question des facteurs communs qui

pourraient influencer la localisation des ressortissants de

certains pays dans l'agglomeration." Une analyse läcto-

rielle en composantes principales" effectuee sur la base

des pourcentages des differentes nationalites presentes
dans les communes permet de mettre en evidence deux

regroupements majeurs: Un premier groupe de per¬
sonnes originaires d'Espagne. Italie. Asie. Amerique du

Sud. Afrique et Ex-Yougoslavie se localise selon une pre¬
miere logique (carte 2). C'est ä ce premier groupe que

s'applique l'idee de centralite. C'est aussi celui qui sem¬
ble se localiser le plus nettement en fonetion de la dispo-
nibilite en logements bon marches, Ia correlation entre le

poids factoriel des communes et le niveau moyen des

loyers' est tres significativement negative (r -0.5).

Un deuxieme groupe. forme des personnes originaires
d'Europe du Nord. d'Allemagne. de France et d'Amerique
du Nord, se localise de maniere tres differente (carte 3).

Toujours absent de la peripherie campagnarde lointaine.
mais aussi des centres urbains. ce groupe favorise la bor¬

dure immediate des deux principaux centres: la premiere
couronne morgienne (Tolochenaz. Chigny. Echichens.
Preverenges. St-Sulpice) et l'est lausannois (Pully. Pau-
dex. Lutry. Belmont. Savigny. Epalinges) ainsi que les

communes isolees de Jouxtens-Mezery et de Mex.

Les communes fortement marquees par la presence de

l'un ou l'autre des deux groupes different fortement par
leur Statut socio-economique et leur niveau moyen de re¬

venu parhabitant. Les membres du groupe 2 se localisent
preferentiellement dans les communes «riches» (plus de

20% d'habitants avec un revenu superieur a 75 000

francs/anen 1990):ceuxdugroupe 1 dans les communes
«pauvres» (plus de 25%. d'habitants avec un revenu infe¬

rieur ä 29 900 francs/an)." On remarque en outre que les

taux d'impositions. qui varient entre les communes de

l'agglomeration de 50 a 120%. de l'impöt cantonal de base.

sont particulierement bas dans les communes a forte pre¬
sence etrangere du groupe 2 (les communes a plus de 0.5

ecarts types ont toutes des taux inferieurs a 90%.). La pre¬
sence des residents du groupe 2 dans les communes iso¬

lees de Mex (75% de taux d'imposition) et de Jouxtens
(80%.) semble bien relever d'un tel «choix fiscal».

On peut dire en resume que si l'un des groupes a le pou¬
voir de choisir veritablement sa localisation en fonetion
de parametres fiscaux et de standing. l'autre la subit en

etant contraint a chercher des loyers inferieurs et des lo¬

gements disponibles dans des communes ou les taux

d'imposition sont souvent plus eleves. II y a bien ici une
forme de segregation. mais eile ne s'opere pas seulement
entre Suisses et etrangers et recouvre un phenomene so¬

cio-economique plus large. qui touche aussi bien cer¬

taines couches de la population suisse. Cette eoineidence
de plusieurs facteurs segregatifs tend a relativiser. ä cette
echelle. la conclusion relevee plus haut a l'echelle euro¬

peenne. selon laquelle la segregation ethnique des popu¬
lations est plus forte et agit de maniere differente de celle
des categories sociales. Entre les communes de l'agglo¬
meration lausannoise. de larges recoupements existent
entre les facteurs de segregation spatiale lies a la nationa¬
lite et ceux lies a la dimension economique.
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Etrangers groupe II, 1990
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Une comparaison basee sur un indice simple de dissimi-
larite" (vant 1983), qui indique a quel point les popula¬
tions sont concentrees dans un seul espace (ID= 1) ou

reparties de maniere homogene (ID ¦ 0). confirme cette

impression:
ID populations etrangeres - 0.15

ID revenus 1990 superieurs a 75 000 - 0.20

ID revenus 1990 inferieurs a 29 900 - 0.10

Certaines populations sont plus fortement concentrees:
Amerique latine (0.24). Afrique (0.22). Espagne (0.21).
Asie (0.19). et d'autres moins: Portugal (0.14). Allemagne
(0.11). France (0.9). Meme si on peut relever un lien appa-
rent entre une hypothetique «distance culturelle» propre
a certains groupes et des concentrations spatiales plus

marquees. on constate que les disparites restent nean¬
moins faibles. Meme pour les plus fortes concentrations.
il suffirait de peu de mouvements pour arriver a une ho¬

mogeneite totale. Si des tendances aux regroupements se

dessinent. les pourcentages d'explication lies aux fac¬

teurs restent faibles. La plupart des communes de l'agglo¬
meration comptent en fait parmi leurs habitants des re¬

presentants de toutes les origines. Si le poids de chaque

groupe varie. il se double aussi d'une remarquable mixite.

La description de la presence etrangere ä l'echelle de l'ag¬

glomeration fournit une premiere serie de resultats. II

s'agit maintenant de les comparer a ceux obtenus a

l'echelle de la commune de Lausanne afin de voir si des

logiques similaires de repartition et de concentration se

retrouvent.
Dans la carte qui suit. on a represente la Proportion
d'etrangers dans les 81 sous-secteurs statistiques de la

ville (carte 4).;:

La repartition centre-peripherie est moins marquee sur

cette carte, ou emergent cependant de nettes disparites:
La Bourdonnette (50%. de population etrangere) - Malley
- Prelaz(46%) - Routede Morges(52%) - Av.d'Echallens
- Maupas et Chauderon sur une ligne ouest-est. Ri-
ponne-tunnel (49%) - La Borde - La Cite - Le Vallon et

Marterey sur un axe nord-sud et enfin Ouchy regroupent
les plus fortes concentrations d'etrangers. Ici aussi pour
comprendre les choses. il est important de faire une dis¬

tinetion par nationalite. Une analyse factorielle du meme

type que celle deja presentee donne des resultats tres

proches (carte 5).

Population etrangere, 1992

Population etrangere '100 / population totale
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Etrangers groupe I, 1992

Espagne, Portugal, Italie, Asie, Ex-Yougoslavie
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Etrangers groupe II, 1992
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Un premier groupe forme du meme type de populations
qu'ä l'echelle de l'agglomeration se localise preferentiel-
lement dans des quartiers qui offrent des logements bon

marche. surtout dans des immeubles anciens (Prelaz -
R. de Morges - Av. d'Echallens - Maupas - Chauderon et

toute la zone autour de la Cite) ou dans des zones plus re-
centes comportant des grands immeubles locatifs (Bour-
donnette. Blecherette. Chabliere). La correlation entre
les poids factoriels sur ce premier facteur et le loyer

moyen est tres significativement negative (r -0.5).
Le deuxieme groupe dont la composition co'i'ncide aussi

avec les resultats de l'agglomeration se localise claire-
ment a fest de Lausanne. Cour - EPFL - Elysee - Mont-
choisi - Florimont et Georgette - Gare/Petit-chene mais

aussi du cöte de la Cite. du Vallon et de Marterey oü les

deux groupes se rencontrent. On trouve aussi des per¬

sonnes du groupe 2 dans les quartiers residentiels de

Chailly - Av. Secretan. Dans tous ces quartiers. on peut
lire la marque d'une concentration en fonetion du niveau

socio-economique. Elle semble cependant moins mar-
quee qu'ä l'echelle de l'agglomeration (carte 6).

L'indice de dissimilarite donne les resultats suivants:

pour l'ensemble de la population etrangere ID - 0.18.

Afrique (0.25). Espagne (0.25). Asie (0.25). Portugal
(0.24). Italie (0.15). France (0.14). Meme s'ils ne sont pas

directement comparables a deux echelles differentes

(woods 1976). les indices de la ville et de l'agglomeration
contirment bien l'impression generale de concentrations
liees au Statut. II n'est cependant pas possible de dire sans

investigations supplementaires si les differences entre les

nationalites se rapportent a des variables strictement
economiques ou a des phenomenes de regroupement.
volontaires ou involontaires. La part d'une segregation

purement ethnique. dont on a vu en introduction qu'elle
joue un röle important dans d'autres pays. reste en tout
etat de cause faible a Lausanne.
A l'issue de cette description de l'espace lausannois. nous

pouvons maintenant revenir ä nos questions de depart.
Notre premier constat est nuance: il n'y a pas homogenei¬
te et il existe bien des quartiers a tres forte population
etrangere. On ne saurait afflrmer pour autant qu'il y a

confinement de certaines populations dans certains

types de quartiers en raison meme de leur nationalite. En

ce sens. on peut clairement rejeter l'hypothese du ghetto.
Certaines populations apparaissent avec des localisa-
tions plus marquees que d'autres. Issues surtout de va-

gues migratoires recentes. elles laissent a penser que la

diffusion spatiale peut dans une certaine mesure etre

consideree comme un indicateur de la plus ou moins

grande assimilation des populations. II faut cependant
rappeler avec raffestin (1984. p. 94) que «rien n'auto-
rise ä inferer que les indices de concentration faibles et

fortssignifient respectivement non-discrimination et dis¬

crimination. La non-discrimination geographique peut
cacher une discrimination insidieuse dans les rapports
quotidiens et la discrimination geographique ne s'ae-

compagne pas ipso facto d'une discrimination dans les

rapports quotidiens... Nos conclusions s'averent enfin de

compte optimistes. puisque la segregation spatiale en

fonetion des nationalites est faible et qu'elle recouvre
dans une large mesure une segregation economique qui.

peut-etre a tort. parait moins choquante. 11 serait cepen¬
dant premature d'en tirer pour l'avenir la conclusion que
le non-interventionnisme politique. qui a ete de regle au

niveau suisse en matiere de populations etrangeres. de-
bouche sur un «modele suisse» en matiere d'integration.
D'autres travaux (bolzmann, fibbi & valente 1992) ont

montre que «la position statutaire des immigres de lon¬

gue date en Suisse est caracterisee par la participation so¬

cio-economique et l'exclusion politique». ce qui ne va pas

sans frustrations. Les developpements actuels de fimmi-
gration. la fin prochaine de la rotation de main-d'ceuvre
saisonniere et du Systeme des Gastarbeiter qui tentaient
en fin de compte de dissocier les besoins du marche du

travail de la question de l'integration. donnent a nos

conclusions un caractere provisoire: rien ne dit que la

Suisse de demain pourra continuer. avec une population
etrangere aussi importante. ä eviter que la question des

etrangers ne prenne plus d'ampleur.
Les methodes que nous avons employees jusqu'ici pour
rendre compte de l'espace des migrations sont loin d'en

avoir saisi toutes les dimensions. C'est peut-etre la aussi

que doit etre cherchee la cause d'un optimisme peut-etre
excessif. Nos analyses souffrent d'une faiblesse majeure
en ce qu'elles apprehendent l'espace avec fidee d'une

continuite des phenomenes qui amene a assimiler la se¬

gregation spatiale a f inexistence de melanges et de voisi-
nages. Cette approche nous a certes permis d'obtenircer-
tains resultats et eile apparait comme une premiere etape
necessaire. mais eile doit etre completee par une appre-
hension du caractere potentiellement discontinu de l'es¬

pace migratoire. Nous voudrions brievement evoquer
cette voie de recherche en guise de conclusion et en tant

qu'ouverture sur des travaux futurs.

3. Reseaux de relations
et production sociale de l'alterite

C'est la participation des individus a unemultitudede re¬

seaux qui definit l'intensite et la forme du lien social. A

cet egard. l'existence de reseaux propres a certains

groupes issus de la migration peut etre vue comme une

marque de differentiation voire de segregation au meme
titre que le lieu de residence. Cette approche n'est pas

pour autant aspatiale. dans la mesure ou l'intensite des

reseaux genere des phenomenes de mouvements et de

circulation. qui marquent et sont marques dans l'espace
et qui representent des enjeux majeurs en matiere de co-
habitation harmonieuse des populations ä l'echelle ur¬

baine. A Lausanne un commerce d'alimentation sur

deux est gere par une personne d'origine etrangere et pro¬
pose des produits specifiques (piguet 1994). Pour exer-
cer leur activite. ces commerces s'appuient sur d'impor-
tants reseaux de clientele et d'approvisionnement. dont
le rayon d'action depasse de loin la seule agglomeration.
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Ils mettent en contact des echelles multiples, qui vont du

quartier auquel ils donnent parfois une ambiance bien

particuliere (rue de Fribourg ä Geneve, avenue du Sim¬

plon ä Lausanne), aux relations commerciales interna¬
tionales avec le pays d'origine. A Lausanne comme ail-
leurs, ces phenomenes ne sont pas necessairement lies a

une presence simultanee d'etrangers residents. Ce

constat de non-recouvrement entre le marquage ethni¬

que d'un quartier et sa population residente est impor¬
tant. A Paris, le Triangle de Choisy, appele souvent la Pe¬

tite Asie, ne compte que 20% de population asiatique ce

qui conduit Alain battegay (1992) ä dire que «ce type de

fonctionnement dessine une configuration de territoires
ethniques qui ne s'inscrivent plus dans le paradigme du

village urbain: leur composition residentielle hetero¬

gene, leur fonctionnement interne fragmente les eloi-
gnent d'un espace d'interconnaissance. et leur tissu com¬
mercial et economique leur donne des fonetions de cen¬

tralite qui s'ancrent localement mais qui dans le meme

mouvement lient le quartier a la ville ou a l'agglomera¬
tion, et en speeifient les fonetions urbaines». Un autre

exemple de telles logiques discontinues peut etre trouve
dans le fonctionnement des tres nombreuses associa¬

tions nationales ou regionales qui regroupent les etran¬

gers ä Lausanne (fibbi 1993). Lä aussi, le reseau genere
des configurations spatiales qui demandent a etre etu-
diees comme des «conjonetions de deux logiques, une lo¬

gique de l'espace residentiel et des processus de territo-
rialisation aboutissant a des aires naturelles localisees et

marquees sur le plan morphologique. et une logique de

l'espace public, et du proces de communication entre des

territoires definis comme des regions de signification de-

localisees et fragmentees» (joseph 1984). Afin d'etre sui-

vie, cette voie de recherche implique la prise en compte
du fait qu'un quartier ne devient ethnique qu'au moment
oü il est ressenti comme tel par certains groupes de popu¬
lation, habitante ou non. Bien plus que des indices quan-
titatifs, c'est la prise en compte du sens donne par les ac¬

teurs aux phenomenes auxquels ils sont parties pre-
nantes et du fait que, loin d'etre des «donnees du Pro¬
bleme», l'ethnicite, l'integration ou la segregation sont

constamment recreees, qui permettra de comprendre la

relation entre allogeneite des populations et espace

(smith 1992). Ce travail a l'echelle suisse pourra large¬

ment s'inspirer de fimportant travail realise dans les pays

anglo-saxons sous l'egide de la geographie humaniste
(LEY. CLARKE& PEACH 1984).

4. Conclusion

C'est un modele en pleine transition auquel la Suisse est

confrontee en matiere de presence etrangere. Meme si la

conjoneture economique actuelle freine temporaire-
ment ce processus, la Suisse de demain continuera im-
manquablement ä connaitre un accroissement de la di¬

versite de sa population. Si a l'heure actuelle on a pu mon-
trerque sur le plan spatial les phenomenes de segregation

restent faibles, il n'en demeure pas moins qu'une re¬

flexion de fond sur la question de l'integration est neces¬
saire. Cette reflexion devra tenir compte du fait qu'ä
l'heure ou l'echelle du quartier et de l'international se re-

coupent. ou les mouvements circulatoires periodiques
s'intensifient, ou la television par satellite permet ä cha¬

cun de s'informer dans sa propre langue, la dislocation et

l'heterogeneite deviennent la regle. II s'agit des lors de

trouver les methodes pour rendre compte de ces evolu-
tions. Nous avons esquisse une piste de recherche possi¬
ble pour nourrir une teile reflexion, le lancement du Pro¬

gramme national 39 sera une premiere occasion d'aller
dans ce sens. Si eile est suivie, la proposition de (Associa¬
tion Suisse des Sciences Humaines de mettre sur pied un

Forum permanent d'etude des migrations en sera l'indis-
pensable complement a long terme. Cet effort de re¬

flexion et de recherche sera le prix a payer pour maintenir
dans la Suisse de demain une cohabitation harmonieuse
des populations.

Notes

1 Nous considerons comme grandes villes les neuf com¬
munes de plus de 50000 habitants.

Donnees 1990. source: Union des villes suisses et OFS

(1993).
' Un enfant ne en France de parents marocains qui emigre
par la suite en Suisse sera Frangais. Le meme, ne en Alle-
magne. sera Marocain. S'il est ne et a ete eleve en Suisse. il

restera Marocain, sauf naturahsation. Enfin si il est ne au Ma-
roc et a ete eleve au Maroc mais que son grand-pere etait
Suisse il sera Suisse
' Une carte de reperage portant les noms des communes se

trouve en annexe. Les cartes qui suivent ont ete realisees ä

l'aide du Logiciel CARTHEMA (COSINSCHI & GABIOUD
1994). Je tiens ä remercier M. G. Clivaz, cartographe. pour
son aide dans la realisation de ces cartes

II faut garder en memoire ä la lecture d'une teile carte le fait

que dans certaines petites communes (tvlontpreveyres par

exemple avec 302 habitants) la population totale ne permet
pas de considerer la Proportion d'etrangers comme tres

significative.
6 On compte dans l'agglomeration, selon le RFP90. 26%

d'ltahens. 18%d'Espagnols. 15% de Portugals. 10% de Fran¬

cais, 7% d'Asiatiques, 7% d'Allemands. 5% d'Americains, 4%

d'Afncains. 4% d'Ex-Yougoslaves. 4% d'autres origines.
' L'ouvrage de Lena SANDERS (1990) donne une synthese
de l'utilisation de cette methode en geographie
d Source: OFS, RFP 90

5 La correlation entre la proportion de revenus supeneurs ä

75 000 francs et le poids factonel sur le facteur 2 est tres si¬

gnificative (sign. S 0.01) avec r 0.62. La correlation entre la

Proportion de revenus inferieurs a 29 900 francs et le poids
factonel sur le facteur 1 est significative (sign, s 0.05) avec
r - 0.32 (Source: Admin. fed. des contnb).
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10 Le taux d'imposition communal est fixe parla commune en

Proportion de l'impöt cantonal. Selon la nchesse du contri-
buable. l'economie due ä une bonne localisation atteint vite

plusieurs milhers de francs par an.

¦y.\

i-i

oü x est le pourcentage du groupe urbain x habitant dans la

zone i et y le pourcentage du reste de la population urbaine
habitant le meme quartier. On peut Interpreter le resultat
comme le pourcentage de la population du groupe x qui de¬
vrait demenager pour que la mixite soit parfaite c'est-ä-dire
pour que le poids du groupe dans chaque quartier soit le

meme que son poids dans l'ensemble de la ville.

'2 Une carte de reperage portant les noms des sous-sec-
teurs se trouve en annexe. 11 quartiers qui comptent moins
de 50 habitants (en blanc sur la carte) on ete ecartes afin de

ne pas fausser l'analyse.
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Annexes:
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